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80 MM.VIUE. -Conîférîec l>édagogique. -Aera:s
OFICIELS : Nomîinationi d commissaire d'éco
les. - Déliimitations de ua iiali és -Blueau
les examinateurs catholiques de Québec. -

Bureau des exmuinateurs eathaques de M\.ont-
réal. - Cireulaire du 8uriatendat de l'las-
truction Publique concernait la fête des arbres.
.-- Pna:ou;n:: Petit cours d'é':îaoîoie poli-
tique: Le Parle:nît provincial, I, ".hsem-

blelgislative, (si()Mis l e l'inistitul-
teur..-Compte-randu <le la qpmtre-vingt.gua-
torzième conférence de l'Association des insti-
ituteurs de la circonscriptioni de l'école naormaiale
Jacques Cartier, Montréal, tenue le 29 janvier
1892. -- Notes astronomiques. -- Histoire
Sainite, VIIe le' -Il.-P.tu:rriu : L
Dictées : La miarée- Le moq'eur.---JI, Dietée :
Les vitres.-ll. Dictée: Phisphureseenee de
l;a mer. -- ,ercies de rédation. -Aritluné-
tique : Problèmes. -- Divens : Poésie : L'ange
et l'enfaît.-Petite revue.

Clon ferenace pedagogique

La ce(-leuxième retuion des institutems

de la circonscription dle 'école normale Lav,d
sera tenu" saiedi, le 28 mai urant, dans

une dos salles le l'école normtuale, i l'Uiiver-
sité Laval.

Li sé.ance connencem i 9¿ précises.
Prière de se rendre pour le counaîenacement
de la conférence.

'Voici l'ordre dt jour : Comient doit se
do nnuer l retton 'ieicc.se (' l'école, M.
N. acasse.-De l'enseignenant de l'hi-toire

tl primaire, M. Z. Dubeau.-La </is-

eipliw, M. O. Pag.-Sujet libre De. exer-
cices d rdutwion à l'école.

Tous les membres de l'association sont
iivités i prildre part à la diseussion. Chacun
devra donae se faire lu deoir* d'étudier l'un
des su jets ci-dessus indiqués.

Par ordre,

C. J. Mi-( NJ, 

Secrétaire.

ACTES OFFICIELS

DPART r iii: I.'INST-CrIOns eauBiQUE.

Il a plu à Son lHonneur le LIEUTENANT-GOU-
VER NEUR, en date du <I avril dermer (1892), <le
nonmer _. Jean:-Baptiste Nadeau, synaie d'écoles
pour la îmunicipalté de Dudswell, c.unté du Wolfe,
en reampjalaemenaîeat <le NtL Joacliimî Brabait, (lui a
quitté la maunicipalité.

Il a pIlu à Son Honneur le LlEUTENA.NT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil, en date du 6
a1ril dernier (1892) de détacher de la iîuicipmalité
scolaire de la p laroiss de Sait.lyacinthe, comaté de

aint-FHyacinthae, les lots Nos. 1319, 1320 et 1321,
du pa;%.a cadastral ie la paroisse de Saint-Hyac'inthe,
et p .neser pour les tins scolaires, à la paroisse
de Sant- riabé, dans le même comté.

Cett. :tienlexioi ie prendra effet que le 1er juillet
prochain (1892).

Il a pau à Son Honnenr le LIEUTENANT.GO-
VERNEUR, par un ordre en conseil, cin date du
1er a ril leriaer (1892), de détacher le la ni.naici-
palité de Cloridorimîe. comté de Gaspé, le lots Nos..

13n A NNB: 2 ÏMAI 1892 NounO 17



UBENSIEIGNI"EMENT 1>111MAIRE

67l. (;8, (9;1.b 70, 71, 72, 73. 74, 75i et 76i, t>US 'tîtIus.
danis lu. îvcniier raîg tà,. ýS:iiii-Yvoîî; borile iD 11luv
$aitit.Lattîrt:t et ài la tieleîîinîu eucesàkIIî, et ériger

ett territoire eu iiiiiuaîiplité sec .litire distiaite, sotis
le îaotil (le 6 Sailit-yvt'uî ".

Cette ërection 110 prn'îdnt effet (lue le piremier
juillet Pr.>cllmil (18U2>.

Nonibre de joutr (le réoni
Na âel' do c,*uîdidltLi osaaîé. . .4

(latîbe 'îaî asttus aaas.

Nonibrc d'inîstituatrices aadwaiseà. . .:)t

fu e u a de x auo elua tufh ealof I lsr a s tu4ee ii i t i meûini le
de u.be Uumau di1 de Mositr.AIt

muxuaRq DU nuRY.At -Mb. les :abés Thi. G.
Rouileau, péioa;F uayu .Ladapé
très ; MU. F.-X. 'foiuaîst, 0. l)ufroasae, .o.Pré-
Molit et M. O'Ryau.

1~t5-tt P.>UiL JaOLÉ MODU~E

10 A«'c distiîtion : Mlles -3 i.à.-Aa u ditrd,
h. ; MraretJuh.aiaaDy, îg:i;Mu'Tao

lin de Michaud, fi.
2' &Satffsaant: Ihuls Eliiiiaa-Adt:lla Bouirret,

fr..; oioAmoCotia fr. ; M:tariu-ICvéliaaa
Dsabuc, fr. ; éiu}rdlaoHacfr. ;ý Ilarie-
Olairo HaMel, -fr. J uînn.uialcques, fr.
Joitéphino-Delpbîine Servis, fr.;Clpar-aué
Sylvaifi, fr. ; AîaaOéie'~rif

1* .4ve rftnde diudWJircl&: Milea slaréléé
Dorvad, fi. ; Elodie-Z4alairine Laverdîére, fr.

fr. ; Cécile-blàtlildu Co:aloaîbe, fr. Mîtric-At:a
G gnpoî, Ir. et àuag. ; iai.vaLittibei t, fr.
Maiie-Atiiy Martinc-au, fr.; N:ruEgéi Mai
net, fr. ;, M. Phî<auaèaae Plitlaa"î:diila, ft.

3. Satüisfaigat:. £Nlles curinio-Lda falagr fr.
marie-Adélinu Bi ai-c, Ù11g. ; Einélie- AMîtoinette
Boldue, fr. ; Elizabeth Cuuaroy, aan*,;M~r-M

garet Dufy, ing. ; Maiu-Lés (Siaagti , fr.
PÀbecc LAar. fr. ai4 oé>hauLedè

fr. ; Mïrae-Aline Locqueli, fr.; uélicEx~s
tine Méthot, fr. et auîg.; Alplioiisiie Pelletier, fr.
Mafie-ËEmdlie Rhdauauc, fr. ; R;-,aaaIubcerge,
fr. ; Pétroffille Rochétte, fr. ; Guogikuaa U.-do.-

Lia Rouillard, fr. ; Nlaiie;.Aue *-ttvjry,- frý
IÈ.-Oâdui-arraimae Trichy, fr.; 4 aroMalid

2Menibres du Bureau
U I. U.SE. Arclianinbaifit, préideIt;

labbé .1. Quitilitiu, icepésd
.1.~..McGown, insp)ecteuir d'éeoles;
Vaaté l.W ]ukett,

A..I> Laàciîuix, secrétauire.

('andds Jreveté
JUOLIi 3OI>Ei.

Note!. A vec disfju$clioit
Delles lolaai»a i!ýurlayi,

Malirieé A aaalAlma Coutai,
Marie Eliiàbet-h F-«iiiatriili,

M Narie Albillà Lamnoureux,
Ali)er.taaîe Roch,

Note J ccc dix/na itn.
M. Charles C'onstaînt ]lor-leteauil
Delles Mariùe Aibina Doray,

Marie Célitia Sim.;iud,

MNarie Pinéla Paienient,
Màri4e E«lmire Idli Masse,
Malvîna Dufort,
Blandine Legruad,
Eveline Dupitis,

Marie Viýctoria Duquette,
M1arie .Janc i MDônniell

anîglais.
do

fruaitisti-
do

do
do
do
do
do

aniglais

.408
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Note I>D'une 7if&'< .ls .<tle

J'xila \a.-lqUeîte.
NW-lui I»î.ilt,

M<arie Aizire Le( 'avalier.
Maie A lp>ll4iinei'1~uo

M'rOie-oiQ ~ise ;îAîî: îtes:îî

A. Z(-lia St-.Jacqiies,

il

t.
t4:hiw:îî

do
(1<>
<ttt
t Jo

<4.>

t 14.>
<''-4

t t

-- a, -

]ce M'odèle 7 0 7Ecole Elèmen'uutiîue 20 5 25

27 .5 32

ltdeparteineîut dle 'ii!îet< pu.blique
iOUis ColllilqtiC q ue i. cilv i4l c 11Vlt

Aîlx e'oîmfl? srtîre.q et syc'c. /Pol et1 <ux
if$((UCU7.*et i (01arw~ (Jili Udeb

i&la titiu <le.-; arbres

Qjs,16 avril 1892.

P>ar procltll1;tiei di, soli Honnuitr le LItAI-
t euuaîut- uverti 4, J ourI :(. la ji ~we

de abrc'.s a tu 1i.\êé cette :inèe un 43 iiii

et tut 20 dui mneuu:3-- mlous p;rla dliviz3ioni est

* .. lîvi:s*-..i est de0 I1 Qrvic O.li;fe4d les

IIit fitul~ies, Drumuit>ndM, 'FI geîe:a CI.

I huiulle .Ilcqaes- C:îîj sain1theve 1-lî pu au îe,

À ce îj~ t.je <1t:,~t ais .qqler (Ille le
('i tî < '

1
îo IT- oa! i î,liqu e. . une

ranc.7 o~ 1 e le 2 1 Y lit 18.: a h

1 ( a-z tes les e<l taI atYdutiî

du im, rol hd iiidteo

<3 le tipove. pal' 1ie~ èl Us al tiasporter
des atiesIr i(it% l lriGju's 5114 les

<' dlîî<at ait su Ütlîîî t.u «tiie telTifil qui
se*i4ra j r t ~îabie-.
c'e-st aulssi let hUsir du gc' e ueitut

scolaire p~renne~ une 1 tart active CI eu Moive-
mient et queoacuî s du nire pays coin-
pr. unle bient touite Li V'leutr et Pitilité dle nos
bois et, le-S l~tt :e notre Provilice
devra1 retirer du. la uheuùlitouÂ (les arbres et
dle leur euîtretîicu, -ilc~t culture se InIera-

11543 UIitime elle le devrait..
.Je VOi3iuite (lote, AMM. les colniissaires

et Svndh 'tuiz t j'irie !()lit ci) votre poul-
%-o it- poullqe le Joîr Ii:. j> 'ii- la pîimLalativii

des ai is<an tLr uîu;I àîuî~i1b.
aveu I'èc'aLqit_ pssiti'.. Vous pro0-

clarnaumez li e91 g pi~ oin. les ei~

par ls uFi t ieis o5il ltt; t (Lpair
leus lèN~ives -à~ l1tei <te- arbiîes s11 l'eiîîî.a-

lseflu)elît dle leuri wll*.n toit, autreezd&
1, vellalJ}e.

,1 qi CI$ r' 4si ilt Il zlX Vci Ileu X l4Lrri vriolIs-.
blOis lia dans itu telmpsý ueiativeîuuent rappr),)IO-

S <,,t-. ~ ajt -M4îrie.Terrebouîne. Trois-
!vèsVaudreuil, Verchères et <41lkL

I: est compijrelu1s Couiha de Ilea:uce,
l;î BIa s,]na;veuîir.v Chiamplain, Cliatrluvoux,

Chi(i.til i;., *Stgtitiiy. Lýic Saint-J1ean. Dorcliestor,
A rtlî:iaskaý. Gaitpé, i~îuukLévi., L'Ji Jet,
Lothiniêre, Mata<me.Méai',M.tueuy o -

44 toreIv~y. Niculet, Portiluuf, Québecc (cité), QuébLc
(comtë), Sajuit-sauveur, WVu.'fe, Rinîouski etWTalii-



L'ENSEIG NEMENT PIZlMAIRE

ché si, tous les 1, chaque élève de' notre
école plaltait un ribarW doit il se serait inté-
ressu dans la suiite à p renîdre un soin particu-

lier ? Il est désirable que cette louable cou-
title s'introduise partout et j'esp 'ère que vous
l'encouragerez

Danls ue circulaire ant éri euire, je donnais
quelques conseils aux instituteurs et iistiti-
trices que je crois à propos die ié)éter ici:

" Les instituteurs de vront préparer leurs
élèves a la célébration du jour indiqué o0u

"'la plantationî des arbres en1 leur donnant
" quelques iotions sur la valeur et la beauté

des arbres. Ils devront s'.appliquer à leur
faire comprendre que, tout en embellissant

" les terrains qui environnent l'école ou leurs
maisons et le bord (les chemins, les arbres
absorbent les émanations délétères qui s'ex-;
lialent du sol ou des habitations. Ils leur
expliqueront l'influence que les arbres exer-
cent sur le climat, le sol, l'atmosphère;
comme ils contribuent, en régularisant le
cours les ruisseaux et des rivières, à con-
server l'approvisionnement de l'eau.et à
prévenir les inondations. Les élèves ainsi
reuîseignés coimprendront l'importaiice qu'il
y a d'augmenter le nombre des arbres près
des habitations : ils en plateront avec
plaisir au jour fixé pour cette fin et proté-
geront ensuite toutes les plantations qui
auront été faites en cette occasion.

" Les instituteurs devront faire u choix
judicieux des arbres, arbrisseaux, etc., qui

" devrout être plantés, ct veilleront à ce que
ces plantations soient disposées de manière
à rendre l'école aussi agréable à l'Sil que la
résidence particulière la mieux entretenue.
Je vous envoie, pour l'usage de votre

bureau, un exemplaire du Sylviculteur C('«ut-
die«.

Espémut que vous ferez votre possible
pour répondre promptement à l'appel que je
vous adresse par la présente circulaire, je vous

prie d'(grer l'expressin de Ime,; senLiinta
distingués.

Surinutenîdaît de l'l(ustrucetionî

Publique.

P.S-MM. les Cinun 'issaires recevront

plusieurs copies de cette cireulaire qu'ils vou-
dront, bien faire distribuer inniédiatement à
leurs inistituteurs on institutrices par leur
secrétaire -trésorir.

Petit oumrs d'économie politique

14P<hne Leçon

LE PARLEMENT PROVINCIAL

Il

E'Assemblée léUislative

(Suite)

CoMPOslTION DE L'ASsEMILkE LISLAT.1vE

Nous venons de voir le rôle que l'Assein-
blée législative a joué de 1791 à 1867, jetons
un rapide regard sur sa composition actuelle
et sur les pouvoirs dont elle est revêtue.

L'Assemblée législative de Québec se com-

pose de soixante-treize mnembres qui sont
élus pour représenter les soi.xaite-treize divi-

sions ou districts électoraux de la province de
Québec. (1) Les députés où meibres sont
élus par les électeurs aux électiois provii-
elies ; ils reçoivent un mnandat pour iune

période <le cinq années, que l'on appelle
parlement.°

(1) Ei 1889, notre province ne co:nptait que
65 comtés. Ce iombre fut porté à 73 cette année-
li, par un Acte de la Légisiatme. Les nouveaux
comtés sontL: Saint-Sauveur, Matane Lac St-Jean,
Arthabaska, Wolfe, Montréal No. 4. Montréal No.
5, Montréal No. 6.
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Qui est lecteur aux élection., n>ro'inuciiles?

Voici les qualiticationîs exi-'es pour être
inscrit sur la liste électorale, telles que l'exi-

greut les StatuLs Refondus:
"173. Sonît inîscrites sur la liste des élee-

Leurs, les personnes suivantes et nulles autrs,
qui sont du sexe masculin, qui ont vingt-et-
un ans révolus, sont sujets de Sa Ma*jesté, par
naissanice ou par iiaturalisation et lie sont
frappées d'aucune incapacité légale, savoir

10 Les propriétaires ou occupants de bonne
foi, de biens-fonds estimés, d'après le rôle
d'évaluation en vigueur, au montant de trois
cents piastres aiu moins en valeur réelle, (lanis
une municip>alité (le cité, qui a droit d'élire un
ou plusieurs députés à l'assemlée législative,
ou de deux cents piastres cin valeur r,'elle ou
du vingt piastres ien valeur annuell dains
toute autre municipalité.

-o Les locataires de bonine foi, payaut pour
des biens-fonds un loyer ainiel d'au moins
trente piastres, dans une imiun icipalité de Cité,
qui a droit d'élire tu ou plusieurs dép 'utés à
l'assemblée législative, oi d'au mi1oins vingt
piastres, dans toute autre numuicipîalité ; pour-
vu que ces biens soient estimés eu valeur
réelle, d'après tel rôle d'évalunation, a trois
cents piastres au iloiis, (laits uneW muntt ilipa-

lité de cité ayant droit d'élire .itî ou ilusieurs
députés à l'assemîblée légslative, oit à deux
cents piastres dants toute autre mîuiîipilîalité ;

3. Les instituteurs enseigiinant danis une
institution placée sous le contrôle des com-
missaires ou des syndics d'écoles;

4. Les anciens cultivateurs ou )ropriétai-
res, connus généralement sous. le nom de

i ég i leient parage entre eu1x Clittue CO-pro-
riétairtes, oui leur toliner le droit de voter

en vertu d e la iriseite loi,-ont encore qui

travaillent sur la terre dte leur m ère deuIs le

mnême tempws.
S'il y a pilus d'un fils, ils sont toits inscrits

en autant qmi'- la valeur (e la propriété le per-
milet, le< plis ag était insits les premnier..

6. Les tils de propriétair's d'inineubles,
demitîeulralt aveu leur père ou leur iière, tels
fils et tels inmeubles se trouvant, et l'its-
crilptin se faisant, dans des conditions susdi-

tes ;
7. Les pêcieir lomticiliés laits le district

électoral et propriétaires ou occu paniLts d'imîî-
mcubles et propriétaires de bateaux, filets,
seiles et enîgins de pêche, ilans ce distrist ou

cette partie de district électoral, ou d'une ou

plisieuîrs part s dans un iavire enregistré qui,
réunis, oit ille valeu réelle d'au mîoinîs c2nt

cinoune piasties;
S. Les fils de cultiva'-eurs exercent les

droits ci-desss, quand iime le père oi la
mère ne serait( qiue locataire ou oceul)ait

d'une terre ;
lis les exercent de la mêmèîue llaiière que

s'ils étaient fils de propriétaire, avec cette
différence, toutefois, que c'est la valeur an-
nuielle <le la terre qui sert de base au cens
électoral, coutnie daiis le cas, mutatis mu-
taudis, des paragraes s 1 et 2 du pré(clt
article.

9. L'absence t(mporaire le la terre ou de
l'établissemnent du père ou de la nière ien-
dant six mois en toutt. dan.s l'année, ou l'ab-

lisence colnne " étudiant " ne prive pas le fils

rentiers " qui retirent, à raisoin Je donation, (t
vente ou autrement, une rente en argenoit lus conférées
en nature, d'une valeur d'au moins cenît pias- Les listes électorales pour les élections
tres, en y comprenant la valeur du logement provincials sont faites par les municipalis.
et do toute autre chose appréciable en argent; Citons la loi-Statuts Refndus

5, Les fils de cultivateurs qui travaillent 177 Chaque aimée, di preîuierau quinze

depuis un an sur la terre paternelle, si du moisde iais, le serétaire-trésorier de
terre est d'urne vpleur suffisante, étant toute municipalits doit faire en double une
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2'ENSE~lGNEllENT PIUMAIEl

liste alphlabétiqu de toutes ler persomiies lui,
d'aprèôs le rôle d'fva luationi ailors' en vig'ueuîr
(lains la muiipalité p les ts s utieipales,

paraisseit être électeirs, soit à cause des
iimîeu bICs qu'ils p n ou qu'ils occupent
de quelque ruannière que ce soit, dans les
limites de la mninildi ,''it paîree qu'ils

ont le cens électoral requis au terie de l'arti-
cle 173.

"1éanoins, dans le comîté de Gaspé et das
celui de Bonaveiture, le secrtaie-tré:sorier
de chaque mnunicipalité doit fatire, en double,
tous les ans, du premier aut quinze du mois
de juillet, cette liste des électeurs.

Au.ssitôt que le secrétaire a fait la liste des
électeurs de la nmieipalité, il cin atteste
l'exti tude en p:tant devait tit jug.- de
paix et cn annîîexait à la liste elle-même le
sermnent suivant:

Je......A. B.........ju qu'au meilleur
de ia conniaissane et c.;vume la liste des
électeurs ci-dessus est correcte et que rien n'y
a été iséré ou omis ioidûmnt on frauîdu-
leiusement. Ainsi que Dieu me soit cin aide. "

Le jour imêmîte qu'il prîête ce serment, le
secr1aire doit dontner et publiei un avis
public dans lequel il annonce que la liste des
électeurs a été préparée suivanît la loi et
qu'un double en est déposé à son bureau.

Cet avis est doiné et publié de la iêie
niainière que le sonît ls avis municipaux.

Le .secrétaire-trésorier doiit, tenir les listes.à
la disposition du public du prîeîinier au seize
mairs de ebaque ainée. Dlurauit cette piériode,
ceux qui ont le droit d'étre électeur et ne sonit

pais imserts sur les listes doivent réelamier au-
près de l'officier mun micipal qui est obligé, en
coiscience et en loi, de se rendre 4à leur
demande.

Voilà donc tous les citoyvens, qualifiés par
la loi, incrits sur les liscs électorales. Arrive
une élection. Quel est le devoir de ces élec-

Leurs ?
-Choisir, pour la circonscription électorale

à laquelle ils appartienniet, un canidat lion-
nête, instruit sufilsianîîiienit et véritablement

patriote. Bien s'assurer que ce cindidat, s'il
est élu, suivra toijours, en Clahambre, la
grî'anîde voie dut devoir et (le la cpnscience.
Qu'il ne s'incorporera pis à un parti politique
d'unme mianière indissoluble, d telle sorte qu'il
sup porte un gounllvernielment envers et'contre
tout, qu'il ferme les yeux sur les fautes que
Son iti purrait comiIettre, en un mot qu'il
soit plutôt un (cila l que le représentant
d'un pieuple libre et fier.

Durant les élections, unti électeur digue de
ce nom se conduira sagemnenit. Il se gardera
bien d'user de ces iloyeis loitteux que l'on
qualilie dit nom de corruption. Nos SS. les
évêques onit trac3 le devoir (le chacun sur ce
sujet. Obéissois L cette granîde voix.

Si tous les Canîadienîs-francais agissaient
aiisi, ils éviteratieit biei (les liolites et assu-
reraienît à leur patrie une glorieuse destinée.

Dans notre prochaine leonui nous Iarleroiis
des Ponvoirs de l'Assemblée législtive.

U.-J. MAGNAN.

Missiot de d instituteur

(Pour l'1Eneignemei primaire)

La classe est le chaiip) où l'iistituteur
exerce pratiqueiient Sa splière d'action. C'est
là qu'il doit étudier le caractère, les aptitudes,
les taleits (le ses élèves et s'efftbrcer à se ren-
dre le plus )Ssi)li utile à chacuni d'eux. Sa
taehe est grande, noble et patriotique. L'église
et l'Etat le chargent de leur former des homu-
mes chr('tiens, probes et capables (le remplir
une charge quelconque dans lai société

S'il connaît son devoir, s'il comprend l'étcu-
dlue de la responsabilité qui pèse sur ses
épaules, il lie niégligera rien pour mettre en
pratique tous les enseignements qu'il a recus
à l'école inrnmale. Les enfànts qu'on lui con-
fiera seront de talents et de capacités divers.
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Les titis dociles, studieux, les auttre-s diD C i és, I tei,* retttlirez le., il ri

paesx impolis. Les prmiiiers r fit tt rO

des leçons de leur ialtre, les seconds ne lui 1li et la îrntr'e sur vous.

causeront que des désagréments.
L IIIIA hI ilI dUI ~..5i U ILj t t IU~I

énergie, son savoir-faire s'îr sesi élèves les

moins disaispss et les moins doués, afin de les
faire profiter le plus possible do son enseigne-
ment; il s'efforcera de les corriger de leurs

défauts et par des conseils habiles, des leçons
intéressantes, leur faire ainer l'étude. Il
arrive souvent que des élèves incorrigibles
s'amendent sous la conduite d'un instituteur
qui leur montre de l'intérêt, qui les traite
avec bonté et douceur. Quelquefois lesjeunes
instituteurs ie conpreinent pas cette grave
question et puinissent salis itnerci b. jeunes
délinquants. Cela les irrite, ils se liguent
contre leur iait re, lui font des misères, per-
te'nt leur temps à l'école et en sortent presque
aussi igUiorants qu'ils y étaient Citrés. La

preittière chose que l'institutetir (loit étulier
chez ses élève., c'est le caractère et l'éduca-
tion doilestique.

Il trouvera des sujets très bien doués
qui ont été élevés dans itn milieu laissant à
désirer. Le langage, les expressions, les
tnanières, tout est commun, vulgaire. Bien
souvent ces enfants sont boits c dans leur
poitrine bat un c<eur noble et générux. Il
faut donc les cultiver, leur faire perdre leurs
mauvaises habitudes, leur faire aimj er l'étude

par des lecous attrayantes, par tles iarques (le
bonté (le toutes sortes. On a souvent vu
des hommes énineints sortir de lit classe
ouvrière et qui .,ans l'intelligent concours de
leur instituteur seraient toujour3 restés por-
teurs de la pelle et du pie.

Ainsi, mes chers amis, tâchez de discerner
parmi vos élèves ceux qui ont des aptitudes

pour telle ou telle occupation ; ne rebutez

pas eux qui sont déshérités par la nature.
Tâchez de polir l'éducation le cenx qui n'ont
pas l'avantage de la recevoir dans la famille.

Quatre-vingt-quiniteorztène eonréreuee
de I'Asoc ndent lustItuateurg de

la elreuaeription de l'êeole ner.
ainte Jacquets cartier, Ment.
réal, tenie le »s .anvier

mt'l:stENCIE 0E M. F.-X. îHoltEA U

'Etaient présets~: M. Hl. De)srochiers, PLre.,
Assistanlt-Pr'incîipal <le l'école nomîale JI.-C.;
M. W. L,.loite ecul. ; M. U.-E. Archamlîitbault,
Surintendant local ; M M. F.-.-P. Deiners,

L.-. PimauL.-. 'D)onioghuIe, A. Lafondl,
J.-H. Bergeron, A. Allaire, A. Brisebois, N.

Mlisle, C.-E O'llyat, C. Leblanc, G. Faune-

lart, I1. de la Cueva, E.-C. Thibault, J.-B.
P'âquet, I. Nadon, N. Nolin, W.-. Tétrault,
A. Chatigny, F. Viei, J.-E. Bernier, L. de

Bellefeuille, 3. Meloche, J. Menard, A. Clé-
roux, L. Jasmin, 'J. Pagé, e. Letonturier, J.
McCtullen, W. Smith, E. Ducharme, N. La-

trénouille, M. Trenblay, Ls. Doré, J.-A.
Corcoran, G. Ilobillard, Il. Rondeau, M. Gué-
rin, J.-S. Teasdale. E.-A. Desroches, J. Ho-

gan, J..-A. Fîtin, Nap. Brisebois et les élèves-

maitres de l'école normale.
Lecture et adoption du procès-verbal de la

deriîère conférence.
M. le lrésident donne communication

d'une lettre de M. l'abbé Verreau, principal
de l'école normale, dans laquelle ce dernier

exprime a la conférence le regret qu'il éprouve

de ne pouvoir, pour cause de maladie, en

suivPe les débats. M. l'abbé Verreau, dans sa

lettre, ajoute le conseil suivant, qui devra

sans doute attirer l'attention de ceux qui

particulièrement dirigent la conférence: "Si

j'avais été présent, dit-il, j'aurais demandé
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avec instance qIue l'on cOiiscrve l'étude et à
la discussion (es sujets pédagogiques le plus
de temps possible. Tout l'avenir de l'ensei-

ciement et celui des instituteurs se trouvent
dans ce travail, fait privément d'abord, et
collectivement ensuite. "'

Avis dce motion, motions

L'assemblée utant d'abord appelée a se
prononcer sur les différents avis de motion
donnés à la de nière conférence, M. le Prési-
dent donne aussitôt lecture des minutes de la
dernière réunion du Conseil d'administration
concernant ces avis <le motion (voir procès-
verbal de la 93ème réunion du Conseil d'ad-
miistration.)

Après quelque discussion, M. L.-A. Pri-
mneau retire son avis le motion.

Puis M.-W. Tétrault priopose, appuyé par
M. . Nadon, que, vu les faibles ressources
de l'Association, la somme de einq piastres
seulement soit allouée au secrétaire pour
chaque conférence.

Adol té.

M. G. Famrelart retire son avis de motion
et propose le suivant :

Qu'à la prochaine conférence il proposera
que la constitution de cette association, ainsi
que les règlements qui la concernent, soient
revisés ou amendés.

M. G. Riobillard dit qu'à la de-nière con-
férence, il a proposé qu'une requête soit
adressée au Conseilde l'Instruction publique,
et demande à M. le Président, ce qu'on a fait
à ce sujet. M. le Présidlent répold que rien
n'a encore été fait à ce sujet; mais que c'est
son désir qIue l'on s'occupe de cette question
et suggère à l'assemblée de %ionmner imnidia-
tement un comité à cet eflet. .

Il est âlors p-oposé Lpar M. F.-X.-P. De-
mers, appuyé par M. W. Tétrault, qu'un
comité formé de M M. 1. Nadon, G. Famelart
et G. Robillard, soit nommé pour rédiger le

plus tôt possible une requête cin rapport avec
la motion (le M. G. Robillard.

Adopté.

Sujet de discussion:

Le travail de l'élève à l'école.-Dangers à
éviter; tel que surmenage, etc--Ce que (toit
être ce travail pour qu'il soit le plus profita-
table au développement complet de l'élève.

M. A. Chatigny ouvre la discussion en
faisant part à ses confrères d'un travail dont
il donne lecture.

M. Chatigny est un vieil instituteur qui
joint ià son expérience d'éducateur de la jeu-
nesse, une science non moitis solide en péda-
gogie. Aussi son travail ne pouvait manquer
d'intéresser l'assemblée, qui était désireuse
d'entendre le conférencier s'exprimer sur int
sujet qui s'impose à notre plus sérieuse atten-
tion.

M. Chatigny, après avoir exprimé quelques
principes généraux sur le travail, parle du
surmenage intellectuel dans -nos écoles,
comme d'une chose qu'il déplore beaucoup à
cause de ses conséquences désastreuses, et
contre laquelle il proteste. .

Les causes dont dépend ce triste état de
choses sont au nombre de trois, dit-il, savoir:

lo Un programme d'études surcharge.
20 Des heures de classe trop longues.
3o Des leçons et des devoirs trop longs et

trop nombreux.
Ces causes produisent inévitablement chez

l'élève un surnienage qui ne. peut lui être
que fatal sous tous les rapports.

Des hommes éminents de l'Europe etaussi
du Canada se récrient contre ce même vice.
Quant à nous, il nous faut encore crier, et
peut être crier longtemps avant de faire dis-

pamintre cette plaie de nos écoles.
M. le cohférencier termine en disant que si

on ne peut rieh contre le programmxe des
études primaires que l'on nous impose tou-
jours sans jamais daigner nous consultër,
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nous pourtant les seuls gens du métier ; qle
si on ne l'eut rendre plus courtes les heures
de classe, au moins sachons donner les leçons
et les devoirs aussi courts que possible, de
facou aussi que le tout soit accompagné d'ex-
plications claires et suffisantes, et propor-
tionné toujours à la capacité moyenne les
élèves. En cela, nous aurons fait notre part
en attendant que les autres fassent laleur.

M. le Président félicite M. Chatigny de
l'excellent travail dont il vient de nous faire

part, et ajoute qu'il a eu déjà occasion d'ex-
primer certaines idées qu'il est heureux de
voir partager par M. Chatigny ; savoir : que
l'instituteur n'est point consulté par les auto-
rités quand il s'agit de questions scolaires
que les instituteurs devraient être représentés'
au Conseil de l'Instruction publique par au
moins un d'entre eux. C'est là pourtant une
question importante et pour nous et pour le
progrès de l'éducation. C'est là une bonne
réforme que nous devons nous efforcer d'ob-
tenir bientôt. Puis, M. le Président invite
tous les iienbres à doiner suite à la dis-
cussioi.

M. Famelart reprnehe à M. Chatigny de
s'être tenu trop dans les généralités, de n'avoir
pas précisé, par exemple, ce en quoi le pro-

gramme est surchargé, M. Chatigny se con-
tente d'exposer le nial seulement, sans en
indiquer le remède. Pour nioi, je ne vois rien
à retrancher dans le progranmme (les étuldcs

primaires. Pour le moient, je ne veux pas
en dire plus sur ce sujet, et je me réserve la
liberté d'exprimer toute ina pensée à une
prochaine séance.

M. Robillard <lit que dans les écoles <le
campagne, fréquentées par les filles surtout,
il verrait avec plaisir disparaître du pro-
gramme certaines matières, telles que le des-
sin, l'agriculture, et le temps consacré à ces
matières employé à d'autres plus importantes
pour de jeunes personnes.

,g, Chatigny ajoute à ce qu'il a déjà dit

que l'élève a tait de closes à faire .\ î'cole,
qu'il n'a pis le I ounups de se rendre coupte de
ce qu'il fait. il étudie à la vapeutr, c'est le
mno:le d'aCtion le nos 1 jouS.

On enseigue la lecture, dit-il, mais l'élève
lit mal, parce qu'il ne comprend pas ce qu'il
lit; on lui enseigne la gratummaire, imais il ne
coiprenidra jamais le génuie (e notre langue,
et cela pnîcipalemnent parce que le temps
manque pour exécuter à la lettre un pro-
grammnîe surchargé.

M. Tétrault constate lui aussi que le sur-
menage intellectuel existe dans nos écoles et
pour obvier à cet état de choses, il suggère
d'enseigner oralement tout ce qui peut s'en-
seigner ainsi, telles que l'histoire, lat. géogra-
phie, la grammaire, etc. ; puis de donnimer des
devoirs courts et bien choisis; il est persuadé
que cela diminuera de b2aucoup le fardeau
de l'élève.

M. de la Cueva et quelques autres rVecoln-
naissent le mal dont on se plaint, et deniai-
dent des modifications dans le progamme des
écoles primaires.

M. U.-E. Arclianbault, appelé à dire quel-
ques mots, s'exprime à peu près ainlsi:

Je distingue d'abord les matières qui sont
de notre ressort de celles qui ne le sont pas.

Les prograimnes d'études lie sont pas de
notre ressort. Onii n'y peut rien. Di'un autre
côté, le prograilmne des écoles primaires est-il
vrainient surchargé ainsi qu'on le prétend ?.
Au Conseil de l'Instruction publique, un
comité a été chargé, il n'y a pas bien long-
temps, d'étudier cette question. Mgr 3égin,
honune émineun «ent instruit et qui posséde
une griande expérience dans lenseignement
faisait lartie de ce comité. L.e resul tat a été
que le programme n'était pas surchargé,
mais que la manière d'enseigner était défec-
tueuse et laissait à désirer en certains endroits.
Puisque ce surmenage, si surmenage il y a,
dépend (le nous, appliqunons-nous à enseigner
de manière à ne pas fatiguer l'élève. Quant
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aux heures· de classe, elles ne sont pas trop
longues, et je citerai ee précepte hyg'énique
bien connu, que chaque joui- doit se réparlir
colle.e suit: huit lieures de travail, huit
heures de repos et huit heures de sonneil.
Or, nos élèves ne trava[i4nt pas au-delà de
ce que cette loi prescrit. Encore une fiois, si
le programe est jugé con'venable, et s'il ne
dépend pas de nous de rendre plus longues ou
plus courtes les heu.res (le classe, faisons en
sorte que notre enseignement soit tel que
toutes plaifites cessent à ce sujet.

M. le Président félicite tous ceux qui se
sont exprimés sur le sujet et demande qu'on
le discute encore à la prochaine séance.

Il est alors suggéré par un membre <le
modifier le sujet de discussion cin le corri-

geant comme suit: Rformes d apporter da<ns
l'enseignemen t prismirc poir obviher (vt

sw'rmenagle -i.ntele ctuel chez les élèves.-
Adopté.

MM. Tétrault, de la Ciueva, Mtunelart
s'inscrivent pour la discussiou.

Et la séance est levée.
Nar'. 1I.IsEiois, See.

Notes astronomiques

Nos étoiles du soir sont maintenant Vénus,
Saturne et Neptune. La première se couchera
à huit heures* le quinze mai

Uranus a été très intéressante à observer
dans les douze premiers jours de mars.
Saturne était vers onze heures à 2' <le la
constellation de la Vierge, ou à peu près
à ni-distance de la première étoile qui forme
le groupe de la Lyre, c'est-à-dire Epsilon.

Bien que le ciel fût un peu nuageux, on
pouvait très bien les voir l'une près de l'autre.
Le soir suivant elles n'étaient qu'à 1' de
distance, mais on ne pouvait les voir à cause

le 21 et alors elles étaient éloiguées l'une de
l'autre de la moitié le la distätne - uii sépare
Mizar et Alcor du Cairicorne. C'était la
seconde conjonctionî utie ces deu 'éloiles
eette aniée. Il en aura une traisième en
octobre, mais persnnîe ne la verra ; de phi.,
elles ne seront pas auss prêtes l'une de l'au-

ire <p1e la dernière Iois.
Plus on se lève matin, le muieu;x u peut

voir Uranlus paree qu'il est pils près de
Lambdila. Il se trouve au nord-ouest de cette
étoile, et c'est le point le plus brillant que
votre lunette puisse vous offrir dans cette
région, excepté Lambda elle-iêie.

Quand il est près du méridien, on peut le
distinguer à l'ceil nu.

Saturne est près de Iléta dans la consteli;:-
tion de la Vieîge. Elle se ens vers la draite

tp:armni les étoiles Commne Uranus.
Si vous pouvez vous procurer un télescope,

inême de faible rapprochement, braquez-le
veVs Saturie et vous en verrez les anneaux.
( Nous avons ce l'avantage de voir les
aime4lux de Saturne chez iotre jeune ami,
M.1.Uoy. )

Véius est mnaintenant notre plus belle
étoile du soir.

Depuis huit, neuf et dix heures, elle brille
(le la plus vive splendeur. Il n'est persoînne
qui n'admire cette brillante planète dans le
firitiaient.

(Une partie de cet articlc a été traduit de
l'Educ«tion«ctliRcew.).

iII5TONEtE SAINTE

VIIIÈMIE. LEÇON

Le deoi

(Suite)

Noé était un serviteur tidèle de sou Dieu.
des nuag .s Il suivait scrupuleusement toutes les prati-

On n'a pules voir bien distinctement avant: ques qui lui avaient été enseignées par ses
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ancêtres et était au fait de toutes les tradi- mais les rivières se mirent à iela
tions qIe ceu..eilui avaienit transmises. s'tendit (ans lei valh*% ; lo s et lus

Comime Dieu voulait punir les hommes et eI11 alre, les les colliiiC3,
neaunoiiis conserver la race humaine, il le les iloitagl l'eau illozîtait toujours et la
choisit i our en être k chef. Or, un jour pluie n_ cessait pas.
Dieu dit à son servitemu: Parce que Lu m'as
toujôurs été idèle,je veux faire alliance avec
toi.

Je mle suis repenti d'avoir créé le imtoinde,
mais puisque je trouve en toi un homme qui
a toujours marché dans la bonne voie, je

('épargnerai ainsi que toute ta fanille. Il lui
ordonna (le construire une arche, c'est-à-dire
un bâtinient propre à voguer sur les eaux.
Il lui en donna la description de la manière
suivante: " Faites une arche de çyprès;
vous la partagoez cin petites cellules et vous
l'enduirez de bitume en dedans et. en d--hors.
Elle aura vris cints coudées de long sur cin-

quante de large et treite de hauteur. " (1)
Noé avait trois cents trente ans quand il
commença ce gigatesque travail et muit cent
ans à l'exécuter.

1lsuiivit exactinemit les ordres du Seigneur.
Tous ses ;nis et ses proches le idllaient et
s'en îîmoqulaieit, le traitaient de visionnaire.
Le serviteur de Dieu ne s'occupa en rien de
leur critique.

Quand tout fut terminimué, il y enferma,
d'après l'ordre de Dieu, deux animaux de
chaque espèce, potur lesquels il avait cois-
truit des comlipartimmients spéciaux, commne
nous l'avons vt.

Alors il reut l'ordre de rentrer dLaits l'arche
et d'en fermer l'ouvertiure qui se trouvait à la
partie supérieure; huit personnes y entrèrent:
Noé, sa feîmne, ses trois fils Scimi, Clhai et
Japhet et leurs feinmties.

Une pluie torrentielle coimeçaic à tomber
sur la terre.

Pendant les premiers jours on ne vit rien
d'extraordinaire dans cettc pluie continue,

(1) Coudée, partie du bras depuis le coudejus.
qu'à l'extrémité du doigt du milieu.

La terreur sempara alors de Loit le monde;
les feummliies serraieit leurs enfins nitre leurs
bras et s'acehaient. aux braniicles desarbres,
auî:x miiorceaix de bois qui se i.résentaient à
elles; liais l'eau montait toujours et à la fin,

tuout ce qu'il y avait de vivant sur la terre
fut détruit par le déuge ; excepté ce que
contenlait l'arche, qui voguait lentement ,ur
les eaux.

Pendant qiiuaaraite jours et quarmte
nuits la pluie coitinuta d'inonder la terre et
l'eau s'é!eva à qiilize coudées atdessus de la
plus haute montagne.

Voila, mes enîfaitis, coltîment le bon Dieu a
voulu punir les i hommes de leu·s xmauvaises
a etions.

EXPLICATIONS

M.-Q'était Noé ?
E.-C'était un lidèle serviteutir die Dieu

qui avait échàapé a la corruption de soi
siè:le.

M.-Qu'est-ce que Dieu lui ordonia.
E.-A l'âge de trois cents ans Noé eut une

vision du Seigneur qui luli dclara qu'il voit-
lait faire alliance avec lui et lui ordo;nta de
construire une arche, dont la description est
donnée dants la leçoin précdente.

?d.-Comuien Noé mit-il le teîumps à cons-
trire soi arche ?
E.-Uent ans.

l-Que ait-il quand elle uit terminée ?
E.-Sur l'ordre de Dieu il y cnfermtia deux

animaux de chaque espèce, y entra hi-même
avec Sa femme, ses trois lils et leurs icîmm;
en tout huit persontes.

M.-Qu'ariva.t-il alor's ?
E.-La pluie tomîba pa* tirrents sur la

terre peudant quarante jours et quarîte
nuits et l'eau s'éleva à quinze coudées au-
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dessus de la plus haute montagne dt tout
être vivant sur la terre pétt.

M-Qu'arriva-t-il de l'arche?

E.- Elle s'éleva lentement, se balançant
sur les eaux, et tout ce qu'elle contenait resta
sain et sauf.

( suivre.)

PARTIE PIRATIQUE

DICTE~ES

La lune attire et laisse redescendre deux
fois par jour les eaux de l'Océan. Ce phéno..

mètine qui soulève et abaisse tour à tour les
eaux sur les côtes se nomme la «rée. A la
marée montante, les eaux de la ier env«-
hissent les pl«ges, c'est le fiix. Quelques
heures plus tard, elles se retirent, c'est le
reflux ou marée descendante.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

L'Ocdan.: l'enseile de toutes les eaux
qui couvrent une grande partie du glbe ; -
pour nous Canadiens, nous entendons par

l'Ocan, l'océan Atlantique et l'océani lacifi-
que: •lalifax est. sur l'Océan Atlantique.

UnLphomne. une chose extraordinaire,
surprenante, et cependant toute natu-
relle. -= La, marde: on donne encore ce
nom au poisson de mer frais. - Une nar-
chande de marLe, l'odeur de marJe.=
lissent: s'avancent sur les plages, les ree-m-
vrent; -se dit., en parlant des armées, quand
elles s'avancent en paiys ennemi, s'y établis-
sent par force ; invasion. = Les plae s:
les côtes presque plates, qui s'enf<mceent très
doucement sous les eaux.

EXERCICES

Itelever la dietée: indiquer par lai chiffre
le nbre de syllabes cumpusant elticun des
amots.= Relever les lmuots renfermnit la lettre
e; - inliquer si cet e est muetferm, ouvert.

OwRioGîtAP'uE ù'USxA (d~ copier). -- On
met un accent circonflexe sur a daus, uie,
ldclhe, cludc, crâ'ne, m'1t, ne, plâtre, château ;
-sur o dans côte, d6me, piwtre, le vôtre,
tôpital ;- sur i (lans gíte, abîme, chaîne,

maître, aínd ;- sur e dans tête, même, chéne,
hétre, bête,fête, tempéte ;-- sur u dans flÙte,
brûlure, vo4te.

L~E MOQUEURI

un mogueur est presque toujor-s tn
lâche. Le bien, le muaI, tout hui est bon pour-
vu qu'il pique, ¿yr«Ligue ici o<ii l. Il atla-

que de prtiférence ce qui est grand, nuon parce
qu'il est brave, mais paree que, petit conmae
il est, il n'a point à craindre qIe le grand
s'abaisse jusqu'à se retourner contre lui. Il
fait comme le mucnuiheron qui fait l'amaignée,
mais sonne volontiers lia charge contre l'élé-
pliant, car il sait bien que, si jamais l'él-
phant écrase un imuaacleron, c'est sans le
vouloir.

ENERCIcEs

Faire lire la dictée en prenant pour titre
les moquears, les moqueus;-signaler tous
les mots qui clangent de formne.=Donner
une autre forme de tous les mots variables
(fn fait -une, moqueur peut prendre a, fait
a féminin monqeusc, est vcrbe être fait suis,

Cs sommes, etc.)=Chercher et copier cinq

mots renfermant une voyelle longue, une
voyelle brive.

OrHliOGRHE D'USAGE (à copiC).-Y se
prononce comme i -simlue dans lyre, nartyre
cyyner, sîîy1e, idylle, eyllabe, mreprmee
-il vaut deux i dans cr«yon, rayon, puys
foyer, croycz, fuyespzsvyc «ppyer, noyèr,
efroyable.
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I-:s vîrî:î:s

leprésenuîtez.-vouls ce qu'étaient. les maisons
d'auitr<;f>is quand on ne cmnnaissait ps le
verre a yitre, ou qulandI< il cotait si cher

qu'on pouvait à peine enî meurie aux Jenétres
des églises et des palais On arrivait, à la
rigleur, à s'en passt-r dans les pays très
chauds ; mais dans nos elimats, et surtouut
l'hiver, il fallait ou souflrir toutes les intcm-
)éries, ou renoncer à voir cair; les volets
pleins qui ferlmaient les ouvertures intercep-
t<ient toute lumière. Ou essay:a plius tard
le petits carreaux de toile, de parchemi, (le

Corie, de papier huilé, mais ces vitres prni-
tires ne laissaient filtrer qu'un jour pâle et
douteux, donnant à l'intérieur le plus triste
aspect.

QUESTIONS ET EX'LICATIONS

Fenétres: on conlfond sous ce nom l'ouver-
ture, la baie, et le cadre vitré lqui la ferme ;
- 011on onnie Verrières les grandes fenêtres

garnies de verres, de viraux peints. -

Qu'est-ce qu'un vitrage, une vitrine ? Le.
iempie : les éCatS de tempénture,
les variationus du temps, le chaud. le froid, la
pluie. = Lcs coles: le volet est le pan-
ne.au qui ferme la fenêtre en dedans, le
contrevent la ferme 'Un dehors. - Qu'ap..
pelle-t-on persiun es, Jadousie. ? = te
ce1ptaiculnt : arrêtaient, elpliècllaient. d'en-
trer; - inercepter, c'est, absolument, arrê-
ter au passage. Parchemi n : la peau de

mer, fer, messe, etc.) = ltelever dix mots
variables (donner mie autre f'orîme), dix mots
inîvariablles ; indiquer la nature de ces mots.
-Copier viigt mots composés dont les diver-
ses pJarties sont réunies par iun trit d'union.

Owrouu.î 1't:s.vE. -H 1 est aspirée
dans: he,,Ihuillon, che,huaine, halle,ial-
tel>ardIe, h«ll1, 'la li'nua, tuetoj, haquet,
hare1u/, harnai, lmnLI< e, ~ héros, Itrnicot,
harpe, hClreC, harpo , huâard, hüte, h l'uteur,
ho< nice, havresac, 1,snnisse nent, hiéris.«on,herse,
hochet, hollandais, ho llde, hotte, 1101e, lues-
sutrd, Aulau, I.rlemnt.

PIacer chacun de ces mots précédé de le ou
la dans une courte plîrase où il sura sujet
(Lu hait, borde le chemin, etc.

Ml

DICTÉE

PHOSPHIIORESCE~ei:.N' LA MER

Parmii les; lumières qui sont venues quel-
quefois changer l'aspect de la nuit, nulle ne
m'a parit plus imposante et plus graliose
que la phosphorescenc ': la mner. Certaines
nuits, aussi loin que pouvait s'étendre la vue,
les ondes étaient embr«sées, et les flots, défer-
laint sur les grèves semblaient les ceindre
d'une b>rdure lumineuse. Au somet de
toutes les vagues s'étaient allumés de longs
rubans d.7 feu, découp-s comme des dentelles,
et qu'on aumit crus orns de dianants; et

loluton, aLincie, polie, sur liquelle o écri- sous ces crètes, lorsqu'elles s'étaient recour-
vait avant la découverte du 1 1papier. = Pri. bées en rotltes, on aparcevait de longs éclairs

0itice: on dit qu'u ul chose est pri Ii itie de pourpre; clique vague ressemblait à une

lorsqu'elle est simp. 'ossière comme tout cataracte de nacre liquide brillant de mille
ce que produit à ses débuts une industrie, feux. Lorsque nous étions montés sur une
nouvelle. = Filtrer : puasser diflicileient, barque, les rames faisaient jaillir sous leur
cosmiuue le liquide à travers un filtre. choc des gerbes <le lumière, et le sillage se

dessinait en longues traînées de feu, que je
n'ai pu mieux comparer qu'à la queue des

Citer plusieurs mots renfermîant e femiié, e. comèctes. Cette merveilleuse illumination est
ouvert sans accent (uez, -ocher, clocher ; due à des myriades de petits êtrs qu'on n'a
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déc-ouverts qu'à l'aide de 'microscope A'(Wr-
taines époqucs, ces i7fltsoi res, qui uut acquis
la propriété phosphoreseente, se reproduis--;
en quantités si illinn brables que, daiîs uue
goutte d'eau, de patients cherch.urs ont pu
ci compter des milliers. Ces îuiniau x ne
sont pas les se:1s do'ns de ce sing:lier pou-
voir d'émettre de la lumière: nos lampyres,
les lucioles, les pyrophores du l>résil, dont,
vous avez au mois entendi parler, jouis-
seit de cette propiété.

QUEf-TIOnS ET EXPLICATIONS

La. phosp1horescece : cet as.eet luuineux
comparalble à celi du phosphore.-=Embr«..
sées: en feu, rouges coinmxe la braise (de cm
et brase) ;-brascr ? -.- fe/rant : (de de et

ferler, plier les voiles) se dloyat, s'ta-
lant.=Les 'intu:re les cntourer, les border
conne d'une ceintu-e.-=Crus orIb; n.nds

qualifie le coi1plément dîvit, mais n'exerce
aucune inluetîce sur le part.iriw cros, qui
s'accorde suivant la règle géulmLle. En
voltdes en eurolenients semblables à ces
ornements d'architeeture qu'on 1101m1me o
tes.=Le sillage : la trace pas; - .iu.

dans l'eau par un låtmeut cil marchI.

Myriade :absolumnti un nour de 14000d~
(myriomètreC, myriogratIme), et par ext-1-1
sion, dans le langage ordinaire, une i

innomnbrable.=infusire~ :des anima u in-

finiment petits, anisi iiIomzm'îm.s pare qu'n les
a découverts tom::, d'abird dan; s i iftu:WinS

végétales ou a inales.-=Lampyros le n ,i
scientifique des vers ]llisaultsl ;- 1uciol
S'applique aux versluisant,: des p.&Vs mri-

dionaux ;-les pyrophor. ( ;hsmobillmient. porte
feux) soit des scarabées dont les élte

offrent des poins lumineux.

Exercices de RêCdictiona

LETrRES

l° Ecrir a mi ami pour le prier de vous prêter
quelques livres.

Somn: .m:m:--Par suite d'un accident ou l'iue
inidisposition, vous etes retiemu ;%u lit..-Néiilmoiis,
cela ne Vous omipéel e pas de lire.-Deînandez cer-
tains livres.-Allusion au bonmhmeur des eamarades
qui peuvent jouer et conrir.

DfVELOPEMEN T

Roberv-al, 1 mai 1892.
Mon cher Lucien,

Avant-hier, en jouantà saute-monttou avec
Pauîl et Emile, je suis tomb' si maladroite-

ment quîe mon >pied g tuehe s'est trouvé
nglagé sous moi, et me voilà avec ne fou-

lure qui m'oblige à garder b lit u tout aum

mnoinus la chnlibrie nd;tut quelques j zu.:.
C'est uerande pei:e polir lmoi, et j le

puis m'emher de sopirer lorsqmj'e:Rends
les voix joyeuses des camarade sur la place

ou dans le pré voisin. Qu'ls soIit heureux
La seule occupation qui tins soit perniise,

c'est la lecture. ai épu's lougteps

tous les livres de mua petite~ bibliot:hSgue ; tu en
aS qIelqes-tus remplis de bA!!e. grvres;

je désirerais les lire: appar -l-s..moi, j: t.

prie, en venant voir ton amui, prisonuiar dans

sa, chambrette. Lo.

2' Lettre à uni acheteur pour le prier d'enlever
la paille qu'on lui a vendue. éclamer gale:uent
le montant sur lequel on compte tour remplir uni
engagenmnt.

St-Jérômne, 5 décembre 18.ri.

Monsieur,

Mon père, se trouvant très occupé en ce
momenit par les travaux de battage, ie
charge de vous écrire.

Il vous prie, Monsieur, de vouloir bien
faire eulever,. le plus tôt possible, '1 u
bottes de paille qu'il vous a vendues le ..8
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août dernier. En d'autres circonstances, il
se ferait un plaisir de coni.ilter vos conve-

nances, mais en ce m1iomencîit, où l'on bat toute

la récolte, il est nécessaire de dégager la

grange pour atteindre toutes les geles.
De plus, connue il' avait été convenu que

vous sohleriez le prix de cette paille en ve-
nîant la chercher, le 3 septembre, mon père,
comptant sur cet argent,.a pris des engage-

mîents qu'il tient à remplir. Il s'attend
donc à en recevoir le imiont4ant lorsque vous
viendrez.

J'ai l'honnueur d'être, Monsieur, votre très
humble serviteur.

TîioMxAs.

AIITIMETIQUE

PRonLÈMES

1°' Un cultivateur a 9 vaches valant
chacune eni moyenne $45.30 ; 3 chevaux
dont la valeur de chacun dépasse de $54.70
celle d'une vache: 36 moutons à $3.50
chan, - porcs évalués chacun à $8.50 ;
9 veaux à $5.60 chacun ; 3 paires de bSufs
dont chacune vaut $75. La basse-cour
vaut $65. Que vaut tout le bétail de ce
cultivateurut

Solution:

$45.30×..............
Chaque cheval vaut:

($45.30+$54.70)=$100.

Les trois chevaux valent:

$100 x 3=......... .. ........ $
36 moutons à *8 50=.
5 ports à. $S.50=...........
Sveaux à 5.........
3 pair-es boufs à $75.00=
Basse-cour--..............

407.70

300.00
126.00
42.50
50.40

225.00
65.00

$1,216.60
Rép. -La valeur du bétail de ce culti-

vateur est de $.216.60.

2- A quel taux faut-il placer $8,520
pendant 3 ans et 5 mois, pour qu'elle rap-
porte un intéiêt de $i,746.60.

Solution:

Lnu 3 ans et 5 mois ou 41 mois, $8,520
ont rapporté $1,76.60, Ci un mois cette
somme 1a rapporté

MI 7 ' =9$42.60.

Et en 12 mois:
$42.60 x 12=$51 1.20.

Si $S,520 ont rapporté $511.20 en un an,
$100 rapporte :

~2X 1 L)Q -_

31 Quel capital faut-il placer à 6% pour
avoir un intérêt de >1716.60 en 3 ans et
» mois 1

Solution:

Comme dans le cas précédent, 'intérêt
de -$ 746.60 en 3 ans et 5 aans ou 41 mois
donnerait:

LiQ =S42.60 par mois

ou $42.60x 12 par année.=$51.20.
Par conséquent, leca :al demandé sera:

r..w.lJY=$8520. ... lép.

4' A quel taux faut-il placer $2,500
pour que cette somme rapporte par au
$137.501

Solution:

Le taux sera de:

5. Un capitaliste a placé àintérêt $5780 à
6t, qui lui ont rapporté $1025.95. Comn-
bien de temps cette somme a-t-elle été
placée 1

Solution:

Elle a été placée:

tg· =2 ans, 11 mois et 15 jours.
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En eff'et :
5780 en deux ans donnera:

() = ...... . ..... ..

Pour 1 mois Plintérêt sera

Et tîpour 31 mois

$28.90X11= .... .....................

Pour 15 jrus, d' ois=.

317.90
.14.45

Preuve.....................>1 ,025.90

P oÊtNile

L'ANt:E EL L'ENFANT

Un lnge :ui radieux visaCe,
Pebcié sur le bord d'uni bereeau,
Senmblait co tntenpiler son imanige,
Comne dans l'onde d'un1 ruisseuu.

Charnantenfant, qui mne ress- nible,
Disait-il, ahi ! vieîs avec ilt;i
Viens, nous serons heureu.x ensemtble
La terre est indigne le toi.

Là, janais entière allégr sse,
L'ltne y souffre de ses plaisirs
Les airs <le joie oint lut r tr ist sse
Et les voluptés leurs st upirs. *

Li crainte est d : toute.i les fêtes;

;JInais un jour csline et lieruinî
Du choc dus vents et des tuipê.es
N'a garanti le leadeunin.

Eh quoi ! les cl.agriuîs, les ilaruunes
Viendraient liétrir ai front si -ur,
Et danis l'auinertuiue des lartesu
Se ternit-aieut tes yeux d'azur

Nuon, non, dans les chenps de l'espace
Avec moi tu vas t'enivoler
La providence te fait guâce'
Des jours que tu devais couler.

Que persoine dans-ta demneure
N'obseUircisse ses vêtement;
Qu'on accueille tlu dernière hueure
Ainsi que tes preuniets innents ;

Que les fronts y suient sans nug:
Que rien n'y r6vèle un tomnbeamu,

QŽuand on est.pur cie à t nûgî'
Lu dernier jour est le plus beau.

Et, secouant scs blmnhes nies,
L'inge à ces sot sta pris l'essor
Vers les demeures ét'ernelle .

auvre ière, toil lilu est nloi·Lt

IEf:OeL.(1)

PETITE REV lE

Nous détaclionîs ce qui suit d'une corres-

ponudaice pu1bliiPe dans Te Huy:
" Conmenut alors,,nous, parents, pou os-

nous nie pas désirer, que dis-je, ne pas imnpé-
rieusement exiger, que 1'édificß destiné à
recevoir nos fils et nos filles pendant toute
leur enfance, tous les jours et pendant une
partie importante de la joirnée, satisfasse à
tous les desiderata de l'hygiène eit du confor-
table, afin que leur développement phîysique
puisse rester en' hainoniie avec leur déve-
loppement intellectuel et mio·al ?

Pourquoi ne tiendrions-nous pas à ce qu'il
fasse beau dans l'école, à ce qu'il y fasse
riant et gai, pour que tous s'y rendent et y
demeurent avec plaisir. "

C'est un sujet plein d'actualitélau Canada.

Un nouveau diocèse vient d'être créé dans
la province de Québec. Il coriprendrá les
comtés de Vaudreuil, Soulanges, Hiunting-
don, Beaiharnois et Chaiteauguay. Le siège
du nouvel évêché mera fixé à Valleyfield. -

Le révérend M. Enard de Montréai sura
le premier évêque de Valleyfield.

<1) Jean ieboul naquit a Nines, le 23 janvier 1796. Ce
poète set forné lui-mêéne. 11 ét::it bulanger et fort bon
chrétien. La glircqu'il a acquise au titilieu de l'obscurité,
est la récopcn:se de sa piëté, de sa vertu et de son talent.
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